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Les écoles publiques de Montréal : une richesse de 
langues et de cultures 

À Montréal, les écoles accueillent un grand nombre d’enfants de 
familles immigrantes. Ainsi, l’enseignement en français et la culture 
québécoise sont enrichis d’une multitude d’autres langues et perspectives 
culturelles. Malheureusement, ces familles sont plus à risque de vivre en 
zone scolaire défavorisée (Comité de gestion de la taxe scolaire de l’île de 
Montréal, 2023). Cette diversité culturelle, linguistique et socio-économique 
doit être prise en compte dans l’apprentissage du vocabulaire de ces 
élèves, pour favoriser une vision inclusive et assurer la réussite scolaire, 
notamment dans les écoles primaires (Ministère de l’Éducation et de 
l’Enseignement supérieur, 2019).  

Les enjeux et défis dans les milieux défavorisés et plurilingues 

Dans les milieux défavorisés et plurilingues, les élèves sont à 
risque de rencontrer des difficultés en lecture et en écriture, nécessitant 
donc des services individualisés. Or, ces services complémentaires sont 
souvent offerts en dehors de la classe, ce qui peut nuire au transfert et au 
soutien des apprentissages en classe. À l’inverse, les pratiques 
d’enseignement différenciées et le coenseignement misent sur la prise en 
compte des besoins de soutien à l’apprentissage des élèves (Tremblay, 
2013). L’enseignement différencié demande cependant des habiletés 
complexes, à la fois pour mieux comprendre les besoins des élèves, mais 
surtout pour adapter l’enseignement à ces besoins (van Geel et al. 2019). 
Par exemple, pour l’enseignement du vocabulaire, en contexte plurilingue, 
il est nécessaire de travailler le sens du mot dans un contexte et d’utiliser 
les langues connues des élèves (Armand, 2021). 

Un projet pour développer des pratiques différenciées 
d’enseignement du vocabulaire 

Un projet de soutien au développement de pratiques différenciées 
d’enseignement du vocabulaire a été mis en place dans une école primaire 
de Montréal, misant sur des approches collaboratives comme le 
coenseignement. Dans son ensemble, le projet a réuni une chercheuse et 
trois conseillères pédagogiques, accompagnant quinze membres 
volontaires d’une équipe-école du primaire de Montréal (enseignantes 
titulaires de classes ordinaire et d’accueil, orthopédagogues, une 
orthophoniste et un enseignant en soutien linguistique). Les membres ont 
alors pu participer à des moments de formation sur des thématiques 
pertinentes, comme la différenciation pédagogique, le coenseignement et 
les pratiques d’enseignement du vocabulaire. Un accompagnement leur a 
ensuite été offert par les conseillères pédagogiques (CP), qui sont allées 
en classe, se sont jointes à des rencontres de planification et leur ont offert 
des rétroactions collectives et des conseils pour adapter les pratiques 
d’enseignement aux besoins des élèves. Cet article présente plus 
précisément l’expertise dont ont fait preuve les CP sur le développement 
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de pratiques différenciées d’enseignement du vocabulaire, les retombées 
perçues pour les élèves et les obstacles et conditions facilitantes, 
soulignant l’importance de leur leadership dans le développement et la 
mise en œuvre des pratiques inclusives d'enseignement du vocabulaire.  

Des retombées sur les pratiques d’enseignement du vocabulaire 

En ce qui concerne les pratiques d’enseignement en contexte 
plurilingue au sein de l’école primaire du projet, trois ont été considérées 
comme gagnantes : les pratiques de coenseignement en classe, les 
pratiques de soutien à l’apprentissage du vocabulaire à partir de la 
littérature jeunesse et l’accroissement des interactions entre les élèves en 
classe et entre les classes pour favoriser le développement du vocabulaire. 

Les CP ont observé le développement de certaines pratiques de 
collaboration et de coenseignement. Entre autres, elles disent avoir 
observé des temps de coplanification de l'enseignement en classe, entre 
orthopédagogue, enseignant de soutien linguistique et titulaires des 
différentes classes, et y avoir participé. Elles ont aussi vu une plus grande 
présence des orthopédagogues et de l’enseignant de soutien linguistique 
dans les classes, plutôt qu’à part dans un autre local. Des 
décloisonnements ont aussi eu lieu. Par exemple, une activité d’écriture 
impliquant les élèves d’une classe ordinaire et d’une classe d’accueil a été 
observée, durant laquelle l’orthopédagogue et l’enseignant de soutien 
linguistique soutenaient les élèves. Un accompagnement supplémentaire 
a été proposé sur la planification, pour préciser les intentions 
pédagogiques, les contenus et surtout les rôles de chacun et chacune en 
classe. Les personnes coenseignantes ont ainsi pu intervenir de différentes 
matières, à l’oral comme à l’écrit, ce qui a pu être encourageant et 
satisfaisant pour les personnes coenseignantes. 

Les personnes coenseignantes ont utilisé la littérature jeunesse, 
notamment les albums et les documentaires imagés, de manière plus 
récurrente pour répondre aux besoins des élèves. Les activités de lecture 
interactive ont conduit à la création de murs de mots en classe : « La 
littérature jeunesse permet vraiment de travailler le mot par le sens, de le 
contextualiser, et d’avoir des outils autres, ne serait-ce que l’illustration, 
pour favoriser la compréhension» (CP 1). Enfin, un aide-mémoire a permis 
aux élèves de se souvenir d’utiliser les mots appris dans leurs textes et a 
soutenu des moments de rétroaction entre chacun et chacune. 

Finalement, des pratiques misant sur les interactions orales entre 
les élèves de la classe ont été observées. En comptant sur une 
communauté d’élèves ayant d’autres langues en commun, les personnes 
coenseignantes ont pu faciliter les échanges, car « ils se comprennent 
mieux avec leur vocabulaire d’enfants » (CP 1). Ces interactions ont ainsi 
pris différentes formes, allant de travaux d’écriture en dyade au tutorat entre 
pairs, en passant par des échanges autour de lectures. 
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Les CP ont soutenu l’innovation (Guillemet et al., 2019) par le 
développement de ces pratiques in situ et la conception d’un centre de 
ressources en littérature jeunesse pour aider les personnes 
coenseignantes à trouver le matériel didactique nécessaire. Elles ont 
assuré l’accompagnement à la suite de la formation de manière à favoriser 
le développement des pratiques de soutien à l’apprentissage du 
vocabulaire en classe et ont aidé à l’ajustement de ces pratiques.  

Des retombées positives pour les élèves 

Les CP ont aussi pu constater des effets positifs de ces pratiques 
sur les élèves. L’apprentissage du vocabulaire semble avoir été facilité sur 
plusieurs points. Les personnes coenseignantes leur ont dit avoir remarqué 
une augmentation de la quantité et de la qualité des productions des 
élèves. De plus, des mots de vocabulaire riches ont été utilisés par les 
élèves de manière adéquate. Cela a été observé même en dehors des 
activités d’apprentissage, dans des situations de communication 
informelles et authentiques. 

Les CP ont aussi observé que les élèves « avaient envie 
d’essayer » (CP 3) et avaient développé leur autonomie grâce aux outils 
proposés et le travail entre pairs. Les élèves se sentaient encouragés « à 
faire et [à] réussir la tâche demandée », selon la CP 3. Les élèves 
s’appropriaient ainsi les stratégies de lecture et se questionnaient sur leur 
compétence à lire, notamment dans le cadre du tutorat entre pairs. La 
pratique de faire travailler les élèves ensemble et passer de leur langue 
commune à la langue d’enseignement est « plus efficace que le soutien de 
la personne enseignante pour l’appropriation du vocabulaire » (CP 3). 
Enfin, par cette adaptation au contexte plurilingue, les élèves semblaient 
ressentir un plus grand engagement envers les tâches en plus de montrer 
un « goût de lire » (CP 3) et une « motivation palpable » (CP 1). 

Des obstacles et des conditions facilitantes 

Même si la mise en place de nouvelles pratiques d’enseignement 
demeure complexe, le soutien des CP a joué un rôle majeur pour gérer les 
obstacles et trouver les conditions gagnantes au développement de ces 
pratiques. D’après elles, l’implication du personnel des services 
complémentaires dans les classes ne va pas de soi. Elle nécessite une 
réflexion collective autour des responsabilités et des rôles de chaque 
personne concernée, des aspects collectifs du développement 
professionnel et des besoins des élèves. Le développement des pratiques 
collaboratives a pu se faire grâce à aux formations offertes par les CP, mais 
aussi par l’acceptation de l’apprentissage et des erreurs. Un temps de 
préparation avant la séance, notamment de coplanification et de précision 
des rôles de chaque personne, devient alors essentiel pour réguler les 
pratiques de coenseignement. 
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La formation offerte par les CP a aussi permis d'apporter des idées 
sur l’exploitation des langues parlées par les élèves et sur l’utilisation 
d’outils de soutien à l’apprentissage, tels que le mur de mots ou le tutorat. 
Or, représentant de nouvelles pratiques et faisant face à la complexité de 
l’ensemble des besoins des élèves, la différenciation pédagogique des 
contenus ou encore le pairage judicieux d’élèves a pu être sous-exploité. 

Enfin, le soutien et la présence régulière des CP auprès de l’équipe 
école ont mené à développer une culture de classe commune qui a enrichi 
les discussions quotidiennes entre les élèves. De plus, la mise en place 
d’un centre de ressources en littérature jeunesse par les CP permet de plus 
facilement y recourir pour répondre aux besoins et aux intérêts des élèves. 
Ces ressources qui restent à l’école soutiendront à long terme l’équipe 
dans son ensemble et même les personnes non impliquées dans le projet. 

Conclusion 

L’apport des CP dans ce projet a été essentiel, non seulement sur 
des aspects de formation et d’accompagnement au développement 
professionnel, mais surtout dans un rôle de soutien à l’innovation en 
enseignement. Par leur présence et leur soutien sur une période de deux 
ans, elles ont démontré leurs compétences à nourrir les réflexions à partir 
d’observations, à trouver le temps nécessaire à la concertation sur le 
changement des pratiques et à éviter l’écueil des formations ponctuelles 
pouvant être déstabilisantes et peu satisfaisantes pour les équipes-écoles.  
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